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  Rifonnat fur leché lu Hau
    detention des Princes3Et concluant ei ne

buttequ’à laruïnede l'auchorirédefon A.R:au
ntm delatyranniedeMazarin,&aà la
perte plus affeuré.:de ces Iluftres: Fes

   

Roy, & rirant effüitreplufieursconfequ
auer NT ssét Efiae
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cs DÉACONSELLER DIE T'AT...

E propofeces deuxfujets de monraifonñemer
comme déux Ænigmes, mon moins difficiles -

à réfoudré, quéceux que ce Monfîre étaloitautre-
foisfur le grandcheminde Thebes; lorsquecefa- Je
meux enfant, dontlatefte fut préfcrite auant fa naif- CU
fance, monta fürletrônedeBeoriepar les deorez de as

_l'incefté &dupärticide, Iediray biemencore dauan- Ÿ
tage que la relolution h'en cft pas moinsef:pineufe D

que celle dunœud Gordiens;& qu'il faudroitauoir
plusd'intriguequelesmaiftresdesplus habiles homr- .
mes d'Efat, pour trouuer heureufementledémeflé
de celles qui doiuent feruir defujerà ceprefent en
tretien: ÀDieuneplaifeneantmoïins queié preten-
de donner aucune hauteidéede ma capacité par'la
grandeurdemondeffeinspuis queie ne {çay quetrop
par lexperience de tous mes autres ouurages, que |
ma plume-n'eft pasaffez fortepour prendre l'eflor æ=
dans les affaires d'Eftats &queie n’ay pas les yeux
afféz perçans pourVoirclairement la pureveritédans
le meflange de rant de conjonctures quibroüillenc ‘4
aujourd’huy le bel ordre dés affairesde cétte Monar- “|
chie: Maïsfi ie fuisconuaineu de mon incapacité, | 1
iefuis afleuré que ma hardieffe n’eft pascommunes | 1
& que ic fuisenpolleffion de dire laVerité fans la
plaftrer en aucune çon , pourmerendre plus com
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plailant à latyrannie de lambitiof; qui captiue au-

iourd’huy fi feruilementtouceslesplumes desbeaux

efprits, qu'on ne dit plussquecequ'on croit deuoir

eftre felon la fanraifie deceuxquicouuernent : Dieu

ne m'ayantpointdonné: cettelachetédenatu-

rel, ie ferois Le plus érimineldeshommes, fiien

produifoisleseffets :Ainfi ie-prie les Grandsque ie
neprerends.point offencer denefermerpointles
yeuxà etreniediuinité duFyméedePlaton,queie

m'envaymetreen'euidenceauecteslumieresqueFay
empruntédufens commun, pour fouftenir lahar.
dieffequim'enafaitentreprendreledeffein,
_Ienecroyois pasqu'vnPreludeme feroit perdre

tant dé paroles, fansentameren aucune façonle def-

 

fein.qui doit donnerdel'exerciceàmesrgjfonne-
mentsdans toutela fuittedé-ce difcours: mais puis
queiem'yfaislaifséemportersil faut.enartribuerle
motifauzele de lavericé queiembrafle,que layme

DR.
 

& quej'adore,deuffent enenragertousceux qn
fontfubfifterleur.fortune; queparlemoyen-des
fourberies ,dontilsdéguifenreffrontémentfonay-
mable vifage : Entronsdonc ferieufementen matic=.

re pour examiner lesraifons parlefquels ieprerends
proutrer que ce changementdeLa,prifon deMeflci-

thoritéde fon A. R. aureflablifementde laryran.
 oneurs les Princes-nebutte qu'a laruyne de.

 

affeuréedeLes illu-niedeMazarin,&à la perte plus afleurée de les alu
ftres, fi le Cielnefehafbebien-toll.d'y metre lamain.’ $+ 4% ÿ F4 SES PS ie 4 7APN Sie

parwncoupañricipédefaprouidence.. si re.
Pour cet”

 

ie feroirperdre.
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cle vnique duRo y
cetEftat; deuroit donner lebranleabfoluà tous les

| PouréetEx ie commenceMbbrd sueDR
FFosiedis,ouquefon A:R.eft dincelligen-
ce‘auecle Mazarin,touchant le deffeindemprifon-
nerMefficurs les PrincesdansleHavredeGrace;où
uecet infolent Miniftre Pa entrepris defafeule  HET

thorité,fansleco fentement deceluy,qui eftan
&laplus forte intelligence de

 

mouuementsdefa conduirte: ce dilemmen ayant
pointd'ennemisque parmy les infenfez,iene m'at.

RER àraifonnerdeformaisfur fes deux
embressRS EN EE A
MesLesaure stoneFaen premier lieu ÿque je

mettcfon A. R.enintelligence dece changement
myfterieux auecle Mazarin ? ils me permettront

_donc;s'il leur plaift, de protefler, que le procedéde
_cet Liluftre frere, & fils de Roy,ne pouuant eftreque -
_ tres-fincere,à raifon dela.-generofité auec laquelle È 1
époufe fansdoute toutes lesaffaires de cet Eltats &
celuy €dece banqueroutier trauelty, nedeuant rc
que tres-fourbe,à raifonde laneceflitéquefa mau-

. ‘üaife fortune luy impofe,dene pouuoiraucunñement
la maintenir, que par le moyen deroutéforted'intri-
gues. Il faut neceffairement que ce: malheureux

. fait autredefléin dansce changement deprifons,
que de trouuer vnlieu où fesordres puiffent eftre
portez independämentdetoutefuperiorité,& dont
ilpuiffe infailliblementsaffeurer contre lesAu,
dvnrscflargiffement ) 7il araifon“ ub

nn er mes +er +eeER D
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_çonnerderille vifibles apparences.
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:Tetirecetteconfequencedeflimpoffbilite qu'ilà

defonder aucuneaffeurance fur les pretentions mou-
rantes de fa pauure fortune,tandis que fa politique

l'obligera de ménager auec attachementles affectiôs
de celuy dont lepouuoirluy doit faire apprehender

_ J'eflargiffément de ces illuftres, s’il venoit à déchoir

defabien-veillance, commeil efttres-facile, dans les
intrigues desaffaires &dans le commercedumonde:
Eftilquélqu'vn qui m'oze nierque les fourbesde
Mazarinfecondéesdes grandes amorces detoutes
Jes recompenfesde l'Eftar, quifontàfa difpofition, |
ne puiffentÎuy procurer cet auätageux fuccez de l'in-
dependance d'vne prifon ;| pendant que fon A. R.

n'aaynt d'autre impuiflance, que celle d'agir fans ge-
nerofité, ne fe doutera nullement qu'vn Miniftre qui
doit releuer de fesordres; ait l’effronterie de briguer

_— vnégaliréoù ilpuiffe marcherde pairauecelle:pour
_ endourer,il fâuc nefçauoirpas que les Prieurez, les,

Abbayes& lesEuefchez grofliffenc auiourd'huy tous
les partis les plus delaifez, & qu'on n'a quà faire

briller l'éclatde l'or & de l'argent aux yeux du plus

…fidelles fujer.de-lEftat pourle faire foufcrire à toute

-forte-de trahifoné. | >
A

- Ime fembledonc qu'il eftaifé à conclurre de ce
-_ saifonnement que puifqueleMazarin eft obligé par
-Hemotifde.fa conferuation de fortirde:cette égalité

depouuoir , fur la prifondesPrinces ,pourne viure

* poinvdans l'incertitude de leur eflargiffement parla
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- craintedeperdre l'amitiéde celuyqui ne feyange- :

roit que trop auecytitour de clé; & puis queleMa-

zarinale moyend'acheter affez de monde,afñn d'en

faire vapartyde laches pourle fuccez decetambi-

tieux deffein, ilfaut neceflairement qu'il n'ait autre

but dans ce changement de lieux pour la detention

de Mefleigneurs ÎlesPrinces, que celuy d'en fouftrai-

relaliberté à l’auchoritédefon AR.
É | D. Ce F$E re

Jenedoure pasqu'ilne ferencontre beaucoup d'e-

fpritsquine pourront point bien goufter cette con-|

fequence, fur la faufle idéequ'ils auront,que Meflci-

gueurs les P rinces, quelque patt qu'ils foient, depen-

dronttowfiours pour leur cflaroifie mentdel'authoii-:

té abfoluëde fon A.R. maisie me referue deles de-

{abufer en quelqu'autre lieu de ce mefime difcours.

Cependant ie conclus, furlapremierepropofition de

mon dileme,quele choixdu Havre de Grace pour

ladetention des Princes doit enfinbutterà la truite

del'authorité defon: A.R. quand bienil feroitar-

riuéquece grand Heroes auroitdonné fonfuffrage à.

ce changement,pour les railonsqu'il autoit cru em-

prunterdesneceflitezde l'Eftar, en

‘Lafeconde propolitiondemondilemtie medon-

‘nera occañondeprouuer quel'authorit édefonA.R.

eftbien dans lerabais, {icecemeraire à eufeulement

le defir (iene dis pas le pouuoir)} des’afleurer des trois

de cet Eftat, Gris qu'ioit defor-plusilluftresPrince:
. RQ 44 MPG NTL PRO CHI AIT OITS RUE DEV ire «

mais àla difpofition de cet Herosdebriferles fersqui

#
-captitentlahberré deceux qui ant donnée atoute

u DNS

   



 

 

nes ‘é AS 5 : ?
À : É L, 8 £

Le “TaFrañce. Faut- ilbien queie me metteen peine de.
1 __ leproüuer ? faut-il queïe fafle voir qu'vne affaire de

cétteconfequence dontle deffeinne deuoiteftrecon-
certé quepar toutes les meilleures ceftes de l'Eftar,
n'apô eftre conclué fans le confeilde fon A. R: à

_ moins quefonauthorité ne foirentiérement deftrui-
Lo te? faut-ilqueie montre que le pouuoir de cetinfa-
FRE __ meceftranger, eft fuperieur à cet oncle vniquedu
D Roy,fuppofé que fes ordrespourl'executionde cette -

_ temeraire entreprife ayant préualu fur ceux de fon
7 À. R.&que ce Prince le plus illuftre durempsn'aic

point efté appelléà la conclufion d'vn affaire, qui
endroit fans doute criminels,& l’incellischce & fes

 . Agencs,s'ils l’euffent paracheüé fans la direction de
Loir conan Te Cr ON EPST ER AMEN +

- Efpargnez-moy, s’il vous plaift, cettepeine , Mef-
ficursmes lecteurs,pour me donner leloifirdevous

 

_ de Mazarin, dansle choix du Haurede Gracepour

-celuy dereftablir plus affeurément fatyranniecontre
ceux quilefbranlerdient dangereufement , s’il ne fe
mettoità l’abryde l'incertitude de leur defliurance,
par la feule independance dulieude leur derention.
C'eft icy que ie pretends vn peu plus eftendre mon
Raifonnement, afin d’en rendrelesveritez d’autanc
plusfenfibles, que plus elles font importantespour
faire ouurir les Yeux à toute la Frañce, & luy faire

… voirle plus/horrible dé tous fes aueuglemens, - la
. Par

{

  

tenir ma parole, en vous faifant voirque le deffein

__ Ja détention de Meflieurs lesPrinces, n’eftautre que

 

D

 

 



  

   
 

a glus rtosai sophie isdiresà
Ilefbwrayqu'on alpéshieratieitsÉ te à

quece deffeintendaulxellabliffement délatyran-
siedeMazarin,qu'emmorifitantqu'libutte à èda
-ruïne, de l'aurhoriré.defon.A R:-diontlesnot
bles:inclinationsinayantiiaruaisigfté autres!qué
depouruoir, aufoulagementdespouples;dont:les
heroïques!entreprilesn aÿañtreüfhi; quepour lé
intereftsdela Royauté,&pourla gloireldetoute
laFrance:ilfautparnecefltéquenousfoyons:pa

_finaccablezfouz:lés ruüïnes-defomauthorités
-quefonpouuoirbien:fäifantne fetrouue-les né
Jiezparlafaueurtyranniquede céteftranger, que
pour nousfaire defefperer:durécouurementde
_moftreliberté:par.l'imphiffarice. que fon:A: Re
sisadenonnéenter »? Hossqeulq Hot
:Cen’eftneantmoins pas fr ne HE -

prerendsfonderle luDe cetdecettetyran-
“nietantredourtéede Mazarin: ilfautenfoncervn
peupluskhuant,&'raifonner:puifañmment:furle :
deffeinqu'iladefe rendreabfolu » fansviureen

— aucune façondansl'incerritude:de{à fübfiftance,
-aueclaquelleiléft:cônftantquecet:sefprituiiont
£ane fçauroit agir danstoûteFeftendk nërde

malicieufeconduitte,s’ileftoit: oufiouts en
“peinede:ferafleurercontreles fecoufles. defesen-.
nemis:Pourcereffect sie penferqu'il éftra propés

: defaire voir,que.leMazarinne trouueroit plus
dbigpeurs'oppoer âlaMainede fon

Te eeee

  

 



 

Un M |
Minifterés’il pouuoit fe repoferde l'incertitude :

__ deflefargifflementideMeflieurslesPrincesfurl’af.
 feurance dequelqueforteplace;où touresles for.

7 ces derleuripartysi@ lesrintriguestde feskennemis  : ||
_ puffent:s'aller échoïtierfans autre fuccez quece- À

-_ Juyd'auoir enfin;recodnuleür’impuifflanceder.
niere pourl'executiondecettéhaute entréprife. Le
fode certeveritélur l'idéequei’ay; queledefefpoir
 deicer eflargiflement afoibliroit le partydeMef-

_ fieursles Princess & que demille quifedéclarent
auiourd'huy: pour embrafler leur querelle >fur la
creance-qu'ils ont,que leur deliurance n'eft pas
“encore impofhblesles neuf.cens rangaineroient
promprement,lors:qu'ils-apprendroientque l'af-
feuranceimprenabledulieu de’leurdecention,ne
jaifleroit plusparoiftre aucune refourcepourofer
{culement«fperer leur eflargiflement5 de peur
qu'enfedeclarant pour ceux quela forterefle"
‘dieumectroit àl'abrydexleurs attaques;ilinef -

- : Æent aufli-roft paroiftreila foibleffe de leut-iuge-
__ mentquecelle de leursibras; ence qu'en voulant

procurerla defliuranced'vnamy foible,ïlsfe met-

  
+troient contretoute fortedepolitique vnenne-
an ÿpuiahilonbesbrash, ir ions) sie :

+ Gettcapprehenfion politiqueferoic calervoile
auxfaillies des plus échauffez pourla querelle de
-MeflreurslesPrinces; dontieiuftepartynepout-

-roit fansdoute iamais maiqier;quepourrenfor
icerceluydeMazarin; queroutes lesprobabilitez .  
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du monde endrareniuttbiesorsaeTEù |
vicndroicàconfiderer;qu'on’nepourroitplüs
l'attaquerquauf dangereufement que terhérai--
remet,depuis:que le plüs: redourable de toute
la Francen'auroit eu‘deforce,quepour en faire
tompher:À0 slots"des refiftancés'‘ee |

__ ceteftranger. MARGE LS19/3 1SGRRS |
:Hme fembleLéaistesi nésdit’efoit- phine

‘ de lieuquipeut-“eftre plus fauorableau tyranni-
que deffeinde s’affeurer/de Meflieurs lesPrinces,

- fans aucuneincertitudedeleur:eflargiffement,
que celuÿdu'HavredeGrace, dontla fortereffe |
fetrouuant auiourd’huy la plus imprenablé de
toute l'Europe,tant à raifon de lafcituation na-
turelle dulieu,quepour“Ja fuperbe inuiñcible-de
es baftions s'il faut'neceflairément conclureque
ces Illuftres Caprifsn'enfortirontijamais,que|lors
quelesbonsdeftins de laFranceen ouurirontles
portespour redonnerlaSiress au erilafire mx

e" +

Cette confequencepeut le encor ride:
plus inuincible, fi Ponveutädiouter au railonne- NE

ment precedent;; la’facilité queMazarin autade
fairecraindre vncoup dedefefpoir à; ceuxqui
pourroient ébranlerfafortune,enpreffanr V'é-
largiflement deMeflieurslesPrincess:Car:qui
l'empefcherades’affeurer plus infaii]iblement de
leurs perfonnes, lorsique laliberté dupaffage des
mis, luÿ mtontrera;qu'ilpeutàallér:chercheraile|
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pee io F ; hot ne qi tn

leutsemille lieux,d'affeurances&qu'ilmaqua
deuxfaire.pañlerfecrerrementJe dévroit;pouren
allertrouuerdans l'fralie.2Pourra; t'on,s'oppo+
ferà:ce couphardy ;-puisqu'outrequ'ilen {era

_ Jemaifkre,ilnetiendraqu'aluy.delefaireau de
çgeudetoutelaFrance;&.quemefmel'apprehens
fion empefchera les pluspaflionnezpourla liber-

© téidesPrinces1&pour lagloiredelaRoyauté, de
_ nes'interefferpas:tropwiuementaleur deliuran-

ces depeut d'obligérleMazarinà ce coupd'une
derniereextremitéparl'unpuiflance qu'ilauroit

- derepouffer conftammencteoutes leursatraques.
+ Ainfisieconclusque nonifeulementleMaza-
sinnes'eftpointaffeuréide ladetention desPrin.

| cesfansaucuneincertituide deleurreflatgiflement:
oyen d'arrciteren:

À pie

 

maisme{mequ'il atro
_ tietement leseffortsde ceuxqui voadroient s'in-

terefferà leurdeliurancesparla feule apprehen-
fion;oud'vaplus manuais traittemenc, ou-d'vn.
changementdelieu,DJaifferoitplus aucune
2 réflourcepou rés:elperances: du recouuremenv:

derleurdiberté::: Si.ce railonñiémentin’eftpointau grédespolitiques,qu'ilsenproduifenc de plus

|ngrueux, pourmoy;dumoingienevoispasplus

… Jotige Scercainementäl mie-fdmblésapres, ce.dir
{cours,quelesPrinces ne font plusà la difpofition

delaFranck;que.fon A. Refn'y,a plus de-pou-

uoir;&qu'enfinleMäzarinsa-trouué lemoyenh F4 4 À A “re nb k e >-1

 dé.femettreà l'abry detoute forte decrainte, s'il
‘1 Here
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neredoutoirquelnue detaaegiement
deMeflieurslesPrinces.:fs doux be à

i pourroir maintenant:menierque facrain «
natceét-eflargiflement eftant leuce,tant-parle
forceimprenable du lieude leur-derention;:que
par lafacillitéqueMazarin aura de|es tranfporter

_ dans-quelqu'vne-qu'il-luy. plaira:des Prouinces
eltrangeressàceMiniftre nefe foit mis àcouuert

detous les darigers’, qui:pourroient deformais
efbranler{à fortune? Puisqu'iliappert quetrop
parl'experience deccquenousauwonsveu , que La
faueurdelaRegenre mefme eftoit: impuifflante
pour faconferuation: ; fi Mondieur lePrincé ne
nel'euftviétorieufement fecédée;rr8eque par con-
fequentceteftrangerrhe.pouuoir perir que parles
-pourfuitees delamefme main, ou parlafeuleindi-
ferencédéceluyquil'auoitheureufementappuÿé
contretouteslesforcesdel’Eftat. Le penfeque iie
feray-rortà Fidéeque ie-doisauoirdemes Le-
teurs deprouuercette faite deonraifonne-
ment 8e que iiedois croirequ'il n'eft point:d’ef-

pritquelquefoible qu'il Loir, -qui ne {çache que

 

Mazarinn'ayantpû.fefou
faueurde Moi
confequentperir quéparlapourfuitredumefnte;
&iquelesmefimesforces-quilefaifoientfubfifter
eniagiffant, n’auoientqula ferepofer fimplemenc
pour.lefaireromber:ledisbien encoredauätage
qu'ilehoimplie facileà MonficurlePrince deLe

D

tenir quepara:feulle
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fieurlePrince;il:mepoutoit par
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_ mefmesquelques indepen

S4

deEsidiie Mazarin, qu’oin'auoit eftédelecon<
feruermalgrétoutela hainede fes ennemis,puis
qu'enabandonnantléparty:decemal-heureux,
ilafoibliffoitdetoutce quilauoitrenforcés&
qu'ens'engageantàceluydupeuplesilde renfor-
goirde toutcequiFauoie afféibly: "ic rt + 3

Heconclusdèces-“inuincibles taie
JeMazarins'eftantmisà L‘abry desdangers“de:&e
fubfiftance,par l'affeurace à celuy ui la pou-
uoit coulis fairebranlerau gréde fonambi-
tion,il n’eft-plusd’obftaclequi puiffe s’oppofer ne.
au deffeinqu'il ade fe rendre abfolu , pourlexer.

 

cice plus independantde fa tyrannie:& filemal-
heur de laFrancepermerquenonfeulementon

nepuiffe plus demander yeflargiff lementdeMel-
fieursles Princes;maisqu'on n'ofe|pas encore
l'efpererpar ladefaillance des forcesqu'vnemat-
uaile politique,jouàconfideration deleur im.

po arracheratoutàfaitdeladefenfe de
eurparty:° N°eft-ilpasvrayqu'ilnepr tien

  

plusàMazarinpourfairereüflirdedeffein qu'il
a deferendre abfoluqued'enr efcherlvaion
desParlements; aafinderendrela fufticemefme
efclauedefatyrannie;“&faire trefbucherdesbas |

 

_ Jancesaugrédescapricesdefonambition: :":

Anefautpaseltredespl sfçauantsenmatic-
red'Eftat,pourauoirapprisquenosSoueraïins

dantsqu’ilsfoienit, pre-
tendent. neantmointsqueleurvolontezfoient

     
  



 

 

 

_ partydesCaptifs, que lechans }
fansdoute:reduic à Pospanel eee crhiere |

| pe ikneluyrefte quele tri imphe.de      
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agreées des Princes ;-&verifiéesdans lesParle:
mentsauantqu’ellesfoientdeclaréesàleurs peu-
pless pourleurfairevoirparcettevifibledepen-
dance qu'ils deferentàlaluftice, qu
pointdeplus fortepaflionquede regnerenveri-
table Peres. Ainfi commeledeffeinde Mazarin

n'eftautre,quedegouuernerentyran,abufant
iriPolenalsicuis delafaueurquenoftre mauuaife

fortune luya procuréauprezde leursMajeitez:
Ilfemetpremierementeneftat d'‘eftablirfonpou:
uoirfur lindependancedesPrinces puisquepour

  

s'afseurerdeceux qui font lesplusredourables;il

Lefert {eruilement-desautres,fe faifantcraindre

desfoibles,apresauoirheureufemenctertalsé ceux
quiPsellelesinefFirénipbles mais”

rt ©

 

leur party LEE,

Apres IE viétoite des.Patinsgai fra Lt
douteployerfouz{esvoloncez;s'il eftafezheu-
reux,quedepouuoiraffoiblirtous.seseffortsdu

  

 

 

MENT 5 POL psieneveux:pas raifofmne
rc: outre queleur apparence le trapi

fsEn SN SE aeierisepasen
sl par laneceflité-demon deffein ;;Mmeconten-

tantd'auoirmont réquele choix:du.Havre de
Gracepoutla detentiondesPrinces,;butteaure-
einesdec ltyranniedeMazarir,puifque
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defesvolontezs-oùilafans douceefleuéfos pout-
uoir;ens‘affeuranes:commeilafait,désPrinces;
quipouuoientl'obligeràmoderer fesentre sd

   

-{bpaflesependanrà marroifiefnecanclufions
‘pourmontrer.quelemelme choitdu-Hiavrede
Graceréntenchreràlaperte plusaffeuréé dehMtel-
fieursdesPrinbes, &qu'outreledéficinque-Mfà-

F za #adesen æfeurèr il voudroiviencormettre
  

   

fanceràlabiy:de toute fortédedoute;
_entrachant defedefniredeeursalluftresperfons
mes poisoée effer Mazarin.acruque.puifquela

icen'eRoitrpoint'àfoncomiimandemient:,à8s
; que nos Parlements n‘eftoiens plus refolus:defe

ïfoumertre duspcapandesil vaMiviftred'Eflarsque

_l'aucuglemér célclaforruneautoirefleué älacon-

ÿ duicredtsgohuernail.parla fancurde
_mimiilne are AR antrereloutc   

  

site rouechi rsshpashhaliis,

pour.perdreceux. quine fgauroienr iamais|

queparwn-coupd'htiufices#62 mn:

ab adohcveuquecoutelaFrance ddl vismees
 

reffer trop-ouuertement“pour-l4déliurancede
effieurs Les di Jespetirsreftesdela

minorité |
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|

minoritéluy faifoientencor ‘efperer qu'auec l'au-

_thorité de la Reyne, il pourroitenempefcher le |

_ fuccez.fifon A. R.:ne s'oppoloir àce change: 10

 

. ment de prifon, comme il.ne le croyoir, pasfut À |

l'idée qu'ilauoit que cet Hluftre Frere, Fils &On- 1

cledeRoy,ne choqueroit pas en celalesinclina-

tions de la Reyne, aufquelles il n'auoit iamais A

rémoignéque de la cemphaifance: ÉdeHla  _: ! 4

tellement violenté cet efprit, tantparl'entremi-

dame de Chevreufe, qu'il l'a enfin obligédecon:

defcendrequafimalgré foy à cedangercux chan-.

gemehitéh non Jupes sie Hi 1201 81 (OMG

7 Pour quelle fin ,genereux François ; nefle -

. pasquele Cardinabs’eft imaginé qu'il iertetoit4

mefme temps le defefpoir dans l’efprie des Prin- |

ces captifs ,& dans celuy de leurs partizanse

que n'eftans plus dans l'incertitude de leur eflar-’

ciffement par la forterefle imprenabledu lieu de

leurdetention, il auroit ce endanttouteforte de fa

loifirde préocuper l'efprit ;, Roy demillefauf- a

fesidéesqu'il y Formeroit contrel'honneur dees

Princes ,pourenrendre V'eflargiffement redoura-

 

ble ààmajorité;qu'il pouuoic efperer que lemau

uaisair.duHavre deGrace venantà concourit

_ auec lesmortels deplaifirs, dans lefquels il alloi
plonger l'efprit de fesPrinces, tant par lechange:

ment du lieu ,.que par les mauuaistraittements

qu'il leur: y feroit reffentir ; ilverroitPER  
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. 18. aire :
_ àlafinladerniere cataftrophe de ceux qu'ilnehait
mortellement,que parce qu’il deuoient eftre les
feuls obltacles defes fureurss & qu'enfin oule
tranfport ou le poifon,quifont les deuxderniers

_reflorts de fon deteftable confeil ne luy manque- |
| ront pas, fitoutes fes autres mines venoiét à iouër Ë
M tout au rebours defes intentions.: | |

. Eftilrien de plusplaufible que chacunede ces
_propofitions ?car qui ne voit premierement qu'il

aeule deffeinde feietrerle defpoir deleur eflar.
giflementdans l'efprit des Princes, ence quenon
content de S'afleurer de leurs perfonnes ; auec
pouuoirde les tranfporteren quel lieu delaterre

_qu'illuy plaira 5 il a mefmevoulu fe feruir du
° .  plasredourabledureftédenos Princes pourles y
A ” conduire auec main forte,afin de leurfaire voir à

qu'il falloirneceflairementqueroute la Francene
_branlât que parfes mouuements, puisque les plus
_genereux, & lesplus redoutables eftoient à fa de-
uotion: Sicedelcfpoir n'a pointoperédanslaper+

OS perfonne des Princes,c'eft qu'il a trouué des
mu efprits queleurgenérofiténaturelle rendoicàlé

preuue de toute forte'de trauerfe , & qui ne fça-

_ Goient pas Moins criompher -des ennemisdu re:
posinrerieur, que de ceux-de l'Eftar: maïs neañes
moinslefuccezen euftefté à craindredans la con
jééturedu mauuais air,& du crucktraïttement
qu'ilsy reçoiuent;‘puis qu'ils fonc inhumaine:
ment priuez, mefmesde toutes lesconfelitions
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- qu'onnerefufe pasaux forçats des galeres: Sikle
CardinalMazarin euft rencontré deshumeursqui —
n'euflent point efté capables de roidirlafoibleffe
de leur naturel,contre lesapprehenfions de tant

 

d'attaques: | SAR RAR “2e
 Tenedoute pas neantmoins que cet Italienne

_fepréuailleenfin de cefaux pretextepour colorer
le mauuais deffein de fe défairede cesPrinces par | 4%
la voyede poifon, commeil n'eftque trop ordi- nn |
naire àceuxdefanation, &commeïilne luyfera Re |
quetres-facile par la lachetéde ceux qüe le petic : 0

_ efpoir de quelques rècompenfes;a fait les Gardes |
& les Suifles de cesIlluftres innocens: & certaine
ment ilefta craindre, fur le bruit quicourt, tant

. délamaladie du Prince de Conty,quedelamort
duDucde Longucuille,que ce malheureux aura
_deframis en pratique quelqu'vne deces pefteslen-
tes,pour attaquer la vie de ces deuxPrinces; fur
Ja creancequ'ilaura eu que lapetitefanté de l'vn,

. & lavicillefede l'autrecouuriroiét plus impuné-
_mentcepremier & dereftable effay defes trahi-
fons: & que ces deux-là eftant-enleuez,il n'aura
qu'à laiffer agir l'apprehenfion d’vne femblable
perfidi efur l'efpritdu dernier;pou rl'enuoyeraucc

 

“

petd'afliftance darslautremonde. + :
-* Maisfr aprouidence ne veut point encore
laiffer à lédifcretionde ce Tyran les plusilluftres
vies decefiecles, & fi'lesbons'deftinsdela Fran-
ceous eñreferuent encore la iouûvfance, pour

  te; k
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mous fa redonner, apres nous auoir chaftiez de

leur efloignement ; par vaelongueattentedeleur

- retour :Mazarin aurarecouis au dernier de tous

les remcdes , qui eft celuy des'opiniaftrer à leur

à  detention iufqu'à lamajorité; & ne perdre point

ecpendant d’occafionpourdes décrier dans l'efprit

duRoy ;en luy faifant croire par les importunes

_redites defes calomnies, queces Princes n'ont ia.

mais eu d'autre deffein que d'attenter àfonautho-

rité. Cedernier neluy peuteftreque tres- facile:

! parla grandeliberté qu'ila, de nepermettre les

approchesde fa Majefté,qu'à ceux quifetrouuans

imbus de fesmaximes,nepeuuent luyeninfpirer

que detres -défauantageufes àl'mnocence des.

Princes : Pour le premiet qut toucheles refiftan-

cesqu'il peutfairepour empefcher leur deliuran-

ceiufqu'à la majorité:ie penfe que les huirmois |

_ qui reftent, neferontpasaffezlongs pour lesdé-

rourner, àmoins queÎle Cielnes'interefleparvne

|. particuliere:prohidence à er eflargiffementtant

à …defirédebeslllufress foin aie 49 or

Pourcé effet;ie fupplie mesLecteurs decon.

| fiderer que Mazarin n'arienà craindre que les

armes&larobe; &que sil peutfaire échouër les

efforts de fes puiffances à quelqu'un des écucilsé

qu’il leurapreftera par lafaueurdeleursMajeftez,
il n'aqu'àferepolerfanscrainte que-cette iluftre

proyeluy échape des mains. Le penfe qu'on ne

doutepas qu'il ne fe foit mis àl'abry des attaques

4 A CN OO NC: SEC SI
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_derouslesgensd'épée;& queleurseffortsne 1
deuffenteftre plus remeraires que precedents ‘1 |

-s’ilsvenoientàJevouloir forcerdanslelieupeut- 1 |

eftre le plus imprenable de l'Europe; tellement :

que la feule robeluy-refte à craindre dans l'idée |
deceux qui nefont point de refleétion, qu'apres . 7 "10

“auoirporté {es sarrefts il neluy refte qu vneim- 4

puiffance vifiblepoar les executer à moins quel 4°
len’empruntevnemain fortedel'autoriré Roya- 9

le,laquelle fetrouuantengagéea la.protection de 4
_cemal-heur, fe portera plutofta. fourenirlesme- 1

naces de fa chute, qu’à feconder fesennemis, pour “4

en haftesla précipitations. hu .

 …Que.feraleParlemenc!il ne pourra pronoti- :
- cer Atoutrompre,quedesArreftspour la iufti- 1

fication desPrinces, contre lacyrannie deMaza-
rin , & pour le reftabliffement de {es oppreflez
dans leur premiere liberté 5 il profcrira.la tefte
d'vneftranger ,il le declarera perturbateurdu re- :

” pos public;il le condemneraàquitter le timon 4
de lEftar,& tout ce qu'il plaira auxplusardants
zelateurs de la frondesmais que gagnera-v'il :ce —
n’eftpasle tout que,de le condamner à quicrer le

| timon de l’Eftat,{: on ne luy arrache des mains
} | @& ce quincfepeut auiourd’huy dans la conionëture.

desaffaires prefentes fans des conuulfions tout à 41
faitmortelles au gouuernement de cetEftat,com- 1

me tous les SAgeSAUOUÉrONT : ilne fuffrpas de le: :

declarer perturbateurdu repos public, fi l'on ne
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le fait puhir en cettequalité;&pour en veniriul-
| ques-la; iie laiffeà la coniectured'vnchacuntou-
tesLes extremitéz ou nous nous verronspremie-
rement reduits;c'eft quafine rien aduancer
quede iuftifier les Princes qui ne furenc jamais
‘coupables quedansles fauffes idées desennemis
de l'Eftat,fil'on nebrifelesfers quicaptiuétleurs
illufreslibertez; & c'eftà quoy ie nevois quafi
point deiour quelque vifible quefoit laconuale-
Icencede lafrondeparJa Declarationouuertedu
Parlement,des Ducsde Beaufort,deNemours,
-& du'Coadjuteur;& detout ce qu'il y a de plus
genereux definterefsé danslaMonarchie,à moins
‘qu'onS'affeure’‘prémierementdeceluÿ «quis’eft fi
ty ranhiquement affeurédeMeflieurslesPrinces.

Eflallons plusinuinciblement cette verité, &
confiderons que leMazarin debuanttoufours
eftre appuyé du credit dela Regentedansle fer-
me deflein qula, de nelacherpoint fa prife: le
Parlement aura beau fulminer contre luy, fi fes
foudres partant defesmains neluy {ont lancez {ur
Ja teftepar quelque puiffant exccuteur de cetre

“haüte Juftice; mais principalement dans la con

jonéture des affaires du temps!;où leMazarin
fe crouuant General de la-feuleArmée que nous
auoms en France, Ja pouuant gagnerau grédefa

pañfion;parle moyen des grandes efperarices,
‘donc'ilpeut répailtreambitiondesChefs; n'e-
"ftant pie dans l’apprehenfion d'aucune RAGRE, |

 

  

  
 



 
  

“in 183 lee
à laquelleikaobuié par fon éloignement ;& pou-

_uant pañler leshuit mois qui reftent de laMinorité
dans vn pretexte de feruice, auec afleurance que

la protection de leurs Majeftez, qu'il féra fortir
deParis quandilluy plaira, nemanquera tamais;
Jme femble que pour en venir àd'executioñde
_cétArreft, cant efperé de la juftice du Parlement,
fi toutesfoisles intrigues des mauuais Iuges ne
-preualent point ; le peu quireftede repos dans
l'Eftat fouffrira bien-pluftoft desconuulfions &
destranchées ; qui feront peut-eflre la derniere
iaraftrophre defes delafires ss nhsicieolr.

_  Le‘déffeinque j'ay de raifonnerencorela def-
_ fusnemepermetpas de m'engager plus auant, il
mefuffit :conclurede ces antecedans qu'apres
le choix du Havre deGrace pourladetentian de
Meflieurs les Princes, Mazarin ne trouuoitpoint
de moyen plusaffeuré pour fedefaire deleurs per-
#onnes;& qu'ileft probableque leur eflargifle-
ment eft maintenant impoflibleauant la majori-
té, à moins que leCiel s’intereffant dans lesbe-
foinsde la Monarchie, par vn coup particulierde
la Prouidence, ne feconde les iuftes paflions de

“tous lesbons Subjetsde l'Eftar, pourprocurer:la
liberté deceux qui l'ont toufiours fait triom-

: her delesenmemie 2: int 200 pinfolf re
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DISCOVRSSVRLE VOTAGE DE
Mazarin em Chamipagne ,fans la compagnie

É É y € sai 4

Le

Cevoyageabienexercélesefprits du tempss
ymais principalement les Curieux de fçauois,

les motifsqui l'ont püû arracher dela Compagnie
“de leurs Majeftez, loing defquelles fa fubfiftance
fembloitimpoflible dansl'idée de ceux qui con-
fiderenc affez raifonnablement qu'vn fauory qui
s'efloignede la prefence de ceuxqui leprotegent,

pendant que tout lemonde tache dele faire dé-

choir de {a faueur ,doit neceflairement auoir des
raifonsquiiuftifient la curiofitédeceux quife

.

- mettent enpeinedeslesfçauoir. RÉ NARN

Quelques h4rdis ont auancé quec’eftoitpar

rodomontadeque leMazarin auoit entrepris ce
voyage fans la compagnie du Roy ; afinde faire
voirparla, qu'il défoittaus fes ennemisde le fai-

re chcoir dufaiftedu gouuernement; & qu'ilne

s'y fouftenoit pas tant par lafaueur de leurs Ma-
jeftez, que par les addreffes defaconduitte, ou par

lesvigoureufes refiftances de foncourage cette

epinion eft belle dans l’idée defes Autheurs, mais
les Politiques la tiennent impertinente ;les fen-

fez ,ridiculess les moins oculezextrauagante.
1l en eft beaucoup d’autres qui penfent que

Mazarin mes'eft refolu àcet efloignement qu'en
:
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“veuëde l'indifpofuien.de laReyne,dont. mr

fans.rendrefalorrieladie neponuoir.rengreger:

beaucoup d'angereute:atrendu.quenefubfiftansEt CRT

quéparafeulefau eursil auoitraifonde defelper,
VERSER

serde fafeure
“ sé tandisquecclle

quile metroit à |

_Jabry déroute fortede dangers, loir dans line

“eertitudedefaconualeffence, Cetteopinionp'elt
paseflé malfondée, file mal-heureuftvoulu que

vs

. Findifpofition de la Reine cuft eftéd'aucunedan-

_gereufe confequence :maisdecontraire ayant

_toufours.éfléiugé par.ceux qui lepouuoienr 1e
penfe que ceux qui.en-empruntentlemotif de
l'éloignement du Mazarinne font fondez qe
dans lafaufle, quey quenonunpatinenteidecde

léuk cseaniéenst shit, tiovsiirar “9 l'un Tr

Le bruitcommunaceftéqu'iln’auoitde deffein:

d'entreprendre cevoyage; que pour aller repren-

dre Rhetel fur nos ennemis: Mais plufieurs rai-

{ons meconuainquent que,ce n'eftoir pas fa pre-

miere intention ; tant parce qu'ileft delaplusor-

_dinaire prudence d'vnChef, de n’euanter point

Les deffeins auant leur enrreprife ; de n'eptrepren-

dre pointles fieges des. placesoù Lennemyses
 fornifié àloïfir,pendant l'hyueri. que parceque

Li

tout le monde voitaffez qu'outre la neceflitéque

Mazarin auoitdefe tenir aupresde leursMajeltez

__ dans la conjoncture des broüilleries du temps il
_eftoit de la bienfceance & delapolitefledvn pre

mier Miniftre d'Eftat; de nefe porter point pour
a
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_préthierChefdansle fiege d'vne placequine feras
_ roffamufer vn de:plus petirsGeneraux deuant{esmurailles pendantVhmois,fans le perdrede re-
_ putation. Ainfiie conjedture.que le deffein'n'a

efté que lepretextedu veritable ; dont icprerénds

7 faire Ja récherche. CM 340 2 gi Eee

| CéuxJUSontdonné pour motifdecevoya:
Ste Eind'aller traiter aucc le DucCharles,
n'ont pasiugémalàpropos, attenduqu'ilne fauc.
point douter que Mazarin nefuft rauyde luy
rendre la Lorraine; awéc la reuanchede quelques
millions tantpourfefaire{econder par cePrince
cftränger, dans l'intention qu'ila de s'affeurer de

. Meffieurs les Princes; que pour {e feruirde l’ar-
"gent qu'il en retireroit, afin de fournirauxdef-

penfes”dela guerre ; :&-n’eftre plus obligé de fe
rendre complailant aux Parifiens, pour en pou-
voir retirer lescontributions ordinaires. Mais le
mal-heur a voulupourluy quel'Archiducayant
cu le véntdudeflein quéleDuc Charlesauoitdé

_ traiter aueclaFrance? lafaitarreftérprifonnier à Fe
Bruxelles’,dumoins file bruit qui en eftaffez

conflaierieoustnipofepoisAH Mararinn'aqu'aftgaibierVS a'audie prernaditéd'autre
sr, Ses es of +3 ml er : 7 2 ue ss A “h ne 4 2 \ ie. - 2

… Ic'he"défaproutie pas Id reflekion/de ceux qui

foubconnenr auéc'quelque fortede probabilité,
“queMäzarin d'eftparey-pourtaCharpage qu'en
intention de fire ioindré l‘Matefchalde Turen.
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ditede faire auec luy &vu ttaitéqu'ilme.
eDuc de Boüillonfon

frere, fur la creance qu'ilsont que ce dérniern’a-
yantrien remué depuisle fiege de Bordeaux,où
s’eftantdu moins maintenu dans vne grandein-

difference pour la querelle de Meflieurs les Prin-
ces apres vne grandechaleur,ferapeut-eftre pour
auoir ehtendu à quelque accommodementauec

‘Je Mazarin, à condition qu'ily puifle faire con-
fentirle MarefchaldeTurenne, fans lequelilne
Juy feroit pas honorabledecraiter auec leplus
mortel defes ennemys: ainfi ie croy que les plus
fortes batteries de l'artillerie de Mazarin feront
toutes dorées pour triompher auec plus d'éclat,
{1 la vigueur de ce redoutable Marelchalnefe re-
tranche dans lesreflexions d’vne vertu plusheroï-
que, pournefe laiffer point amokr par les alle-
chemens non moinsLLque honteux , des
promeflesdeMazarin.Cefentimentn'eftpastout
fait éloigné du fens-commun, ie merapporte
neantmoinsdefa vericé au iugement des plus Po:
Tufipudes 1 hic

. 11 Cépendantie panchere coftéde ceuxqui
: Isfontfortirde Paris parle18 feul motifdespreffen-
tiens desaflemblées quife deuoiencfaireen Par-
lement, pour refoudreenfin quelque chofefurla

_tfes iufte Requelte de Madame la Princefles &
de fait ileft affez. probableque:ce Minifttea pre
ueu qu'il {eroit pour irtiterdesefprits ;s’il néfe re:  



 

 

tiroirauant Lebruiét deces affembléess& qunie

: Joitvn peu laiffer euaporer certeardeur, fans l&
) RUE A 7A LS RES f x +5 F : AS 4 2. ù du

noutrirpar laprefencedefaperfonne,auec affeu-.

rancequeletempsla rallentiroit;& qu'iln'eftoit
\

point deplus in faillible moyende la faire éclater

fins effet, quederomprelesefforts defapremiere
vigueur par fonfeul-éloignement,recommen-

ere |

tribuer eurpoffiblepouren faire auorterrousles:

deffeinscontrefa-perfonne. : 2 ° |
: E

 Quoyqu'il en foir, detouscesmotifs preces.

dents, quine peuuenteftre quetres pernicieux à :

_ PEftats ic iuge neantmoïnsque nous n'auons

point encore rouchéle veritable ,& quelaPoli-

- tique deMazarin aviféplus auant pour fe mettre

lus affeurément à l'abry de l'incertitude del'élar-

Fi giflement de Meflieurs les Princes : En cffetie

pente qu'ayant jugé fa fortune dans fa derniere

__cryfe, parka conualefcencede la: Frondes par la

s -

  
enereufe refolution que Îes Ducs de Beaufort, |

deNemours & le Coadjuteur & quelque grand

; , 9 4 "A Ha e L A. .

les affeurances que fes emiffaires luydonnoient ;

- des affemblées duParlement pour écouter laRe-

queftedeMadamelaPrincefledeCondé; ilacrû

qu'ilfaloit ypouruoirpar vndernierremed
e; &

qu'il falloir s’oppofer àquel prixque cefuftalé-

laroiffement de Meflieursles Princes yquine pou-  

endantà tous ceuxde fon partyde con-

party de tout le plus beau choix de laNoblefle,
tefmoïonentpour la’querelle des Princess & par :
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uoitiamais mañquer d'eftre fuiuyde fapertein-
1 faillible. Cela ne fe pouuoità moins qu'il ne fe
rendift maiftrede la Campagne, en prenant pof-
feflion du tiltre de General d'Armée,& qu'ilne
ferendiftauf redoutable pour les forces qu'ilau-
roit à fa deuotion, quepourla hautefaueur qu'il
pofledoitaupres de leurs Majeftez. ; É
_-C'eft pourquoyla Politiqueneluy permettans
pas de faire éclaterce deffein ,il a prerexté celuy.

— dereprendreRhetel , ou d'entreprendre quelque.
autre coup de partie pour laFrance, quoy qu'en.
effet il n’en ait iamais eu d'autre, que defe rendre.

_ maiftre d'une Armée, & d’auoir tous-les Chefs.
à {a deuotion, afin deietter par mefme moyen
l'efpouuante dans lefprit de tous les pafñionnez
pour la libertédes Piinces, ou-d'auoirdu moins
occafionde couler les reftes de la minorité, en
pretextant la neceflité qu'il auroit de conduire
l'Armée pour reprendre tous les auantages.que

_nos ennemys ont gagnez pendant nes. derniers
… troubles, Cependantfesintriguesluyferont bien

naiftre quelquefauorable occafion,ouquelque
plaufible fuier de faire fortirau pluftoftfaMaije-
fé. de Paris ;fous couleur que les. neceflitez de.

 PEflar-neluy permettront pas d'y fejourner plus
long-temps: ce qui luy. fera.d'autant plus facile,
queplusil y. trouuerra de.difpofition dans.l'efpric.
dela Regente, laquellé commançant defiaà s’en.

nuyerdesmenaffesde rantd'affemblées ,n'attend.
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do
|platanel'occafiondepouuoirfairefortirleRoy; .

& de fe mettreeneftatdene
viure plusd dis l'ap- *

__prehenfiondesefforts qu'on peutfairepour l'élar:
…. giffement des Princes, jufqu'à lajmaiorité.

__— Jeneveux pointme contenter d'auoirefleuré
ceraifonnement: C'eft pourquoy ie demandeà

ceux qui pourront reuoqueren doutefa folidicé,
quels pourronteftre lesfuiers de lacraintede Ma-
zarin, torfque fe confiderant General de noftre
plusbelle, où pluftoft de noftrefeuleArmée; Ne

_vinañt plus danslapprehenfionde l'élarsife

inentdés Princes, àraifonde fa fortereffe du lieu
de leur detention, & fetenancafleurédelafaueur
dela Regente, qui né manquera idmais de l'ap:

puyer defon authorités ilne verra plus d'obfta

_clequipuifle s’opoferau deffein qu'ila de referuer

leur élargiffement à la difpofition d'vnRoy ma-

jour, que fa fauenr tyranniqueluy laïfferacepen+

defqæelles ce icune Monarquefe fentira obligé

de preffer plus rudementle jougfur les cefteshe-

roïques de’cesilluftres-innocens. 7
“Eneffer,n’eft-ilpasvray.femblable quefe tenant

_ dant preocuperdemille faufles idées, àraifon

/

-

affcuré destcomplaifances que les Armées aurôt
Li JR LS ne es F È

our toutes fes volontéz, parletiltre de General

_ qu'ilen prend auiourd'huy, & parlemoyendes
grades récoinpenfes qu'il peut faire efperer à

rouslésChef quiteféconderont;&ïne dourant

De mfan  —…stullement que làfaucurdelaCour,qui n'eftpas
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dre M PTT: RS 1 |ou Le _. 4 Ldode  _— ' 4: moinsaniméequeluypourladeteñtiondesPrinà
cesne s’opiniaftre conftammentàleproteger; Il
n'a pointgrandfujet d’apprehender lesaffemblées
du Parlement, àmoiñsquecét augufteCorpsne
fe porte des violences & àdes extremitez, qu'on
ne doit pas facilementefperer d’vneCour, oùlé

&

creatures du Mazarin ontaflez d'intrigue pour en
empefcher leseffets,neenerucrla vigueur,
oupouren faire tirer l'execution en longueur; fr
toutesfois ils n’ont point affez de puiffance pour
eninterrompre entierementle progrez.

Qu'importe àMazarin que le Parlement fe
declare contre luy ;qu'ille fulmine ,qu'illecon-
damne; pourueuque la faueur de leurs Majeftez
tienne bon pour luy, commeiln'eft que trop af- :

feuré ;pourueu queles Partifans d'intereftne luy:
| PAR point, comme le nombreen eft tous-
joursleplusgrand; pourueuquelesArmées foiét
à fadeuction,commeil eft.à craindre, parle
pouuoir qu’il a defaireefperer àleurs Chefstou-

_ ceslesrecompenfes del'Eftars & pourueu que le
Gouuerneur du Havre deGracene demordeia-
mais de l'affeétion qu'il a deuoüé à fon feruice,
come les A bbayesqu'il a donnéesdepuis peuàfes
enfans, & lesautres elperences qu'il peut luy faire
retédre , nous font 22 affeurementaprehender.
LeParlement (fupofé qu'il vienneaprononcer

en faueur de l'innocence des Princes )fe portera-il
jufqu'au point dechoquerlesPuiffances fouuerai- .  



     
\ (

fes, &d'arrächefdeleursmainsmaloïéleur fen
 timens contraires,l'execution defes Arrefts?que

LesSagesledeuinent: mertra-t'ildesArmées en
campagne,ou pourallerforcerleHavre, oupour

_aller écorger Mazarin à la veftedefes trouppes >
ren laiffeleingementaux Politiques: Allumera- .
tillefeu deladiuifiondans l'Eftar pour faire pe-

tir cérennemy commun,par laconfpiration gene: -
. sale detoutela Monarchie?ileftà croirequenon.

14 LL belcsadis queleshui@ moisquire-

ftent jufqu'à la maioriré, s'écouleront infenfible.
menc pendant qu'ontraitteraconftammentde - {||

_ l'élargiffement des Princess que nosCours Sou-
uerainesnepouuantplusagirquepar fuplicarions.

enuers.leurs Majeftez; feronteontinuellement a-
rauféesdemilleremiless.&-queMazarin,àmon ||

jugement,atrouuélemôyendefe traifner jufqu’à
la maioritéfanscraintede cettedéliurancetant re-
doutéepourluy: deMeffieurs les Princess non:
moinsen s'ensaffeurant dansleHavredeGrace,
queprincipalementenallantmettreàfa deuotions ||
rousles principaux Chefs de nos Armées,foubs ||

 läpparenvpretextedes'en vouloirferuir,pour re-.
prendre lesplacesquenosrraubles.paffez ontiaif-.
fé-conquefterà nosenmemis: 5) 2.
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